
Les revenus à Genève en 2003
Données fiscales sur les personnes physiques 
imposées au barème ordinaire

Ao
ût
 2
00

7



Edition Office cantonal de la statistique
(OCSTAT)  Genève

Responsable de la publication Dominique Frei, directeur

Rédaction Didier Benetti

Composition, mise en page, 
illustration graphique Stéfanie Bisso

Illustration de la couverture Hermès Communication, Genève

Impression Imprimerie Genevoise SA, Genève

Prix 30 F

Tirage 400 exemplaires

© OCSTAT, Genève 2007. Reproduction

autorisée avec mention de la source

ISSN 1422-4585

Renseignements

Centre de documentation De 9h à 12h et de 14h à 17h (vendredi : 16h)
ou sur rendez-vous.
Tél. + 41 (0)22 388 75 00 

Indice des prix Répondeur téléphonique : 
à la consommation + 41 (0)22 388 75 65 

Liste des publications Voir dernières pages de couverture

Charte de la statistique L’OCSTAT s’est engagé à respecter la charte
publique de la Suisse dans la conduite de ses activités statistiques

Impressum



Les revenus à Genève en 2003

Données fiscales sur les personnes physiques 

imposées au barème ordinaire

Ao
ût
20
07

Sommaire Page

Introduction et résultats en bref  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3

Définitions et méthodologie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3

1. Répartition des revenus et des contribuables  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

1.1 Répartition des revenus  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

1.2 Types de revenus  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8

1.3 Catégories de contribuables . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12

1.4 Revenus selon l’âge de la personne de référence  . . . . . . . . . . . . . . . 14

2. Revenus selon le type de ménage fiscal  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16

2.1 Quelques éléments de cadrage  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16

2.2 Couples mariés  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19

2.3 Familles monoparentales  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21

2.4 Célibataires  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23



 



Communications statistiques n° 33 3 / 24

Les revenus à Genève en 2003

Introduction et résultats en bref

Cette publication présente l’analyse des revenus des contribuables personnes physiques rési-
dant dans le canton de Genève. Il s’agit des revenus portant sur l’année fiscale 2003. La der-
nière exploitation de données fiscales du même genre concernait l’année 1990.

La première partie de la publication analyse la répartition des contribuables et celle de leurs
revenus. En 2003, le revenu annuel brut médian – qui correspond à la valeur pour laquelle
la moitié des revenus lui sont inférieurs, l’autre moitié supérieurs – s’élève à 67 501 francs.
A côté de ce montant, qui fournit une indication du niveau général des revenus de l’en-
semble des contribuables, les revenus perçus varient fortement : les 10 % des contribuables
dont les revenus sont les plus faibles déclarent un revenu annuel brut inférieur à 10 241
francs; à l’autre bout, les 10 % des contribuables les plus aisés perçoivent un revenu supé-
rieur à 173 639 francs. Par raccourci, les contribuables les plus aisés perçoivent un revenu
annuel brut d’au moins 17 fois supérieur à celui des 10 % des contribuables dont les reve-
nus sont les plus faibles.

Entre autres caractéristiques, le niveau de revenu total des contribuables est influencé par le
type de revenus : salaires, transferts, revenus d’exploitation, revenus de la propriété, autres
revenus. En classant les contribuables en fonction de leur revenu principal, les salariés (reve-
nu annuel brut médian de 83 112 francs) et les indépendants (81 733 francs) arrivent en
tête, loin devant les rentiers (46 467 francs). Cependant, les écarts de revenus à l’intérieur
de ces catégories de contribuables varient encore beaucoup. La dispersion est la plus forte
pour les indépendants, avec un revenu annuel brut au moins 13 fois supérieur entre les 10 %
des contribuables indépendants situés aux deux extrêmes de la distribution. Le rapport est
de 11 fois pour les salariés et n’est « que » de 6 fois pour les rentiers.

Dans la seconde partie de la publication, l’analyse par type de ménage fiscal montre que les
couples mariés (revenu annuel brut médian de 113 685 francs) ont des revenus plus élevés
que les familles monoparentales (72 613 francs) et les célibataires (44 219 francs), surtout
parce qu’ils se composent de deux adultes dont les revenus individuels se cumulent. Autre
constat : pour un même type de ménage, les contribuables actifs et ceux plutôt âgés (de 40
à 60 ans surtout) ont des niveaux de revenu plus élevés. Enfin, les contribuables avec
enfants à charge ont en général un niveau de revenu plus élevé que les autres, qu’ils soient
mariés ou non.

Définitions et méthodologie

Les données analysées dans cette publication portent sur les résultats de l’année fiscale
2003 pour les contribuables personnes physiques imposés au barème ordinaire (ci-après
IBO), à l’exception :

- des contribuables IBO qui n’ont pas résidé dans le canton de Genève durant l’année
2003 entière;

- des contribuables IBO taxés d’office;

- des contribuables IBO mariés dont l’un des membres n’est pas assujetti à l’impôt (notam-
ment dans le cas des fonctionnaires internationaux).

Les contribuables IBO sont constitués de toutes les personnes qui résident dans le canton
de Genève, à l’exception de deux catégories soumises à l’impôt à la source (IS)1 : les per-
sonnes mineures qui ont un revenu provenant d’une activité lucrative dépendante et les tra-
vailleurs étrangers qui ne sont pas titulaires d’un permis d’établissement.

1 La majorité des quelque 76 000 contribuables IS (en 2003) est composée de frontaliers (personnes actives

qui exercent une activité lucrative dépendante à Genève mais qui sont domiciliées en France voisine) au

sens large du terme, c’est-à-dire à la fois les étrangers titulaires d’un permis G et les Suisses.
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Dans la logique fiscale, deux personnes mariées forment ensemble un, et un seul, contri-
buable. Une personne célibataire, veuve, divorcée ou séparée constitue un contribuable.
Deux personnes vivant en union libre sont ainsi deux contribuables différents, qu’ils aient
des enfants ou non. Les données fiscales ne permettent donc pas d’appréhender avec pré-
cision la notion de ménage, un ménage étant une personne seule ou un groupe de 
personnes vivant dans le même logement, indépendamment des liens du mariage et de
ceux du sang. Avec certaines réserves, des catégories pertinentes pour l’analyse, que l’on
appellera « ménages fiscaux », peuvent toutefois être constituées avec les données à dispo-
sition (voir chapitre 2).

La distance entre la notion de contribuable et celle de ménage n’est pas sans conséquence
sur les enseignements que l’on peut tirer de ces données sur le plan du niveau de vie et de
la précarité. Ainsi, deux célibataires vivant en union libre ont un niveau de vie supérieur à
celui qu’ils auraient en vivant chacun de leur côté avec les mêmes revenus. Un étudiant
adulte vivant chez ses parents peut bénéficier d’un niveau de vie élevé tout en percevant un
revenu nul sur le plan fiscal. Il en va de même pour une personne sans revenu vivant en
union libre avec une personne à revenu élevé.

Par ailleurs, toute analyse des revenus basée sur des données fiscales comporte des limites
liées au fait que les revenus pris en compte se bornent aux revenus fiscalisés. En effet, 
certains revenus non fiscalisés ne sont pas enregistrés, à l’exemple des rentes OCPA. Sans
évoquer l’évasion fiscale (utilisation de moyens légaux pour soustraire des revenus au fisc)
ou la fraude fiscale (moyens illégaux).

Les contribuables IBO, principaux contributeurs

Avec près de deux milliards de francs en 2003, l’impôt sur le revenu des personnes 
physiques IBO constitue la principale ressource fiscale de l’Etat de Genève. Cet impôt
représente en effet plus des deux tiers du total des impôts prélevés sur le revenu et 
la fortune des personnes physiques et presque la moitié de l’ensemble des impôts 
(4,2 milliards de francs) perçus par le canton de Genève.

Un contribuable 
n’équivaut pas 
forcément à 
un ménage

Les limites 
des données fiscales

Comme les données reflètent la situation des taxations au 31 janvier 2006, les contribua-
bles pas encore taxés à cette date pour l’année fiscale 2003 ne sont pas non plus pris en
compte. Sur 235 066 contribuables IBO enregistrés, 207 150 sont pris en compte dans
cette analyse.

L’indicateur de référence est ici le revenu brut. Les montants dépendant directement de 
la mécanique fiscale (revenu imposable, déductions diverses, rabais d’impôt, montant de
l’impôt, etc.) ne sont pas abordés.

Le revenu annuel brut
comme indicateur 
de référence
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1. Répartition des revenus et des contribuables

1.1 Répartition des revenus

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn %

G -1 Répartition des contribuables selon le revenu annuel brut, 
par classe de 5 000 francs, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn %

G -2 Répartition des contribuables et du revenu annuel brut, 
selon la classe de revenu, en 2003

En 2003, les contribuables personnes physiques imposés au barème ordinaire (IBO) dont le
revenu annuel brut est inférieur à 50 000 francs représentent 37 % des contribuables mais
seulement 10% du total des revenus. La majorité des contribuables (56 %) et celle des reve-
nus (60 %) se trouvent parmi les revenus compris entre 50 000 et 200 000 francs. Les
contribuables dont le revenu dépasse 200 000 francs par an représentent 7 % de l’ensem-
ble et 30 % des revenus.

Entre 50 000 et 200 000
francs pour la majorité
des contribuables
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T - 1 Répartition des contribuables et du revenu annuel brut,
selon la classe de revenu, en 2003

Les revenus bruts nuls 

Les 7 518 contribuables qui déclarent un revenu annuel brut nul représentent 4 % de
l’ensemble des 207 150 contribuables. Ils ne doivent pas être confondus avec les quelque
60 000 contribuables IBO ne payant pas d’impôt (en 2003).

Un nombre si élevé peut étonner sachant qu’il est impossible de vivre sans aucun revenu
et que, par ailleurs, nombre de contribuables ont des revenus très modestes sans être
nuls. Rappelons simplement que l’écart entre les notions de contribuable et de ménage
fait que les données fiscales ne permettent pas de saisir avec précision le niveau de vie
des individus et se prêtent mal à une analyse de la précarité (voir « Définitions et métho-
dologie »).

Une grande partie de ces contribuables sans revenu est constituée d’étudiants, vivant ou
non chez leurs parents et sans activité lucrative. Ainsi, plus des deux tiers des contribua-
bles de cette catégorie ont moins de 30 ans (67 %). A l’autre extrémité, les contribuables
de plus de 60 ans sont également surreprésentés (14 %), en raison des personnes âgées
prises en charge par l’aide sociale.

Une majorité d’étudiants
parmi les contribuables
sans revenu
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Le revenu médian, qui correspond à la valeur pour laquelle la moitié des revenus lui sont
inférieurs, l’autre moitié supérieurs, s’élève à 67 501 francs en 2003. La médiane est consi-
dérée comme un bon indicateur du niveau général des revenus. Par comparaison avec la
moyenne arithmétique, elle permet de réduire l’effet des valeurs extrêmes, en particulier des
revenus élevés.

Pour apprécier les écarts entre les revenus (c’est-à-dire, en termes statistiques, la dispersion),
on recourt aux déciles, qui partagent la distribution en dix parties d’effectifs égaux. Le premier
décile (D1) est la valeur qui sépare des autres les 10 % des revenus les plus bas. En 2003,
un dixième des contribuables déclarent moins de 10 241 francs. Le deuxième décile (D2),
qui se fixe à 25 363 francs, est la limite pour les 10 % suivants : 20 % des contribuables
ont des revenus inférieurs à ce montant et 10 % ont par conséquent un revenu compris
entre D1 et D2. Et ainsi de suite jusqu’à D9 (173 639 francs), qui indique la limite entre les
10 % des contribuables disposant des revenus les plus élevés et les autres 90 %. Le cinquième
décile (D5) est la médiane (M). 

En termes absolus, l’écart entre les déciles est plus élevé parmi les déciles supérieurs, confirmant
la plus grande dispersion des hauts revenus observée dans le graphique G-1.

Sur le même principe, les quartiles partagent la distribution en quatre parties d’effectifs
égaux. Le premier quartile (Q1) est la valeur qui sépare des autres les 25 % des revenus les
plus bas (32 084 francs). Le deuxième quartile est la médiane. Le troisième quartile (Q3) est
la limite entre les 25 % des contribuables disposant des revenus les plus élevés et les autres
75 % (110 512 francs).

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de Genève 
G -3 Dispersion du revenu annuel brut (déciles et médiane), en 2003
En franc

Un revenu annuel brut
médian de 67 501 francs
en 2003

Pour apprécier 
les écarts de revenu, 
il y a les déciles…

…et les quartiles
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1.2 Types de revenus

Les revenus sont ici classés en cinq types. Les contribuables peuvent évidemment 
en avoir plusieurs, surtout dans le cas des couples mariés. Le cas classique est le salarié
titulaire d’un carnet d’épargne qui, outre son salaire, perçoit des intérêts.

Les revenus salariaux

Tous les revenus découlant d’une activité dépendante, c’est-à-dire les versements 
effectués et les avantages fiscalisés fournis par les employeurs. Le terme de salarial est
à prendre au sens large car il englobe toutes les sortes de primes, indemnités commis-
sions et autres bonus. Sont incluses également les prestations en capital, les allocations
familiales, les indemnités liées aux pertes de salaires en cas de chômage, maternité,
accident et service militaire.

Les revenus d’exploitation

Tous les revenus découlant d’une activité indépendante (nature juridique en raison 
individuelle ou société de personnes). En général, le revenu est constitué du bénéfice
net. La palette des activités entrant dans cette catégorie est très large, allant des agri-
culteurs aux professions libérales, en passant par les artisans et les petits commerçants.

Les revenus de transferts

Les revenus provenant des rentes AVS (assurance-vieillesse et survivants) et AI (assu-
rance-invalidité), les rentes de la prévoyance professionnelle, les pensions alimentaires
et contributions d’entretien, les rentes viagères. Ne sont pas compris les subsides de
l’assurance-maladie et les allocations de logement (qui entrent dans les revenus divers)
ainsi que les prestations cantonales complémentaires à l'AVS et à l'AI (qui ne sont pas
prises en compte dans les données fiscales).

Les revenus de la propriété

Tous les revenus mobiliers et immobiliers, c’est-à-dire essentiellement les intérêts et 
dividendes des avoirs financiers, d’une part, et les loyers sur des avoirs immobiliers,
d’autre part. La valeur locative (loyers imputés) des propriétaires occupant leur propre
logement est également comprise, bien que cela soit un revenu théorique pour les
contribuables.

Les revenus divers

Tous les revenus qui ne sont pas classés dans l’une des catégories précitées : les produits
de sous-location, les gains accessoires, les subsides de l’assurance-maladie, les alloca-
tions de logement, les successions non partagées. Sont également compris les éléments
imposables de près de 600 contribuables imposés selon la dépense (en 2003), appelés
également « contribuables au forfait ».

Comme la référence est le revenu annuel brut, sans déduction des charges sociales 
obligatoires, les différences observées entre les types de revenus ne correspondent pas
forcément à celles qui existent entre les revenus nets effectivement perçus par 
les contribuables. A titre illustratif, une retraite de 50 000 francs, qui est exemptée de
charges sociales, débouche sur un revenu net supérieur à celui qui découle d’un salai-
re du même montant, dont sont déduites les cotisations sociales.

La valeur locative 
comprise dans 
les revenus de 
la propriété
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Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn %
G -4 Répartition du revenu annuel brut selon le type, en 2003

T - 2 Contribuables, revenu annuel brut et quantiles principaux, selon le type de revenus, en 2003

Avec près des deux tiers de la masse des revenus, les revenus salariaux représentent de loin
la composante principale, devant les revenus de transferts et ceux de la propriété. Un quart
des revenus de la propriété est constitué de la valeur locative (516 millions de francs). 
Les revenus d’exploitation comptent pour 7 %2. 

En termes d’effectif de contribuables concernés, l’ordre diffère quelque peu. Avec deux tiers
des contribuables, viennent en tête les revenus de la propriété, surtout constitués de la
rémunération de l’épargne, source de revenus secondaire mais très courante. Un nombre
de contribuables presque aussi élevé touche des revenus salariaux. Bien après viennent les
revenus des transferts (36 %). Les revenus d’exploitation arrivent à la fin (7 %), ce qui reflète la
relative rareté du statut d’indépendant.

2 Les revenus divers étant une catégorie très hétéroclite, elle n’est pas commentée.

Les salaires de loin 
le type de revenu 
principal
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Pour les contribuables déclarant un revenu annuel brut total entre 50 000 et 500 000
francs, les revenus salariaux sont nettement majoritaires. Leur part est en revanche plus
mesurée dans les classes extrêmes (revenus de moins de 50 000 francs et ceux de plus de
500 000 francs). Les revenus d’exploitation sont proportionnellement les plus importants
parmi les contribuables dont les revenus annuels sont supérieurs à 500 000 francs. 
A l’inverse, les revenus de transferts concernent essentiellement les contribuables dont les
revenus sont inférieurs à 50 000 francs. Leur part décline nettement avec la croissance du
revenu. Au contraire, la part des revenus de la propriété, très limitée parmi les bas revenus,
augmente avec le niveau de revenu.

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de Genève En %
G -5 Répartition du revenu annuel brut selon le type, par classe de revenu, en 2003

Pour comparer la dispersion des revenus, on recourt fréquemment à un type de gra-
phique appelé « boîte à moustaches » (ou box plot en anglais), qui permet de visualiser
les cinq quantiles principaux :

• le premier décile (D1) est la valeur à l’extrême gauche de la « moustache », qui 
sépare des autres les 10 % des observations les plus basses;

• le premier quartile (Q1) est la limite gauche entre la zone claire et la zone foncée, 
qui sépare des autres les 25 % des observations les plus basses;

• la médiane est le trait central divisant la zone foncée, qui partage les observations 
en deux groupes de taille égale;

• le troisième quartile (Q3) est la limite droite entre la zone foncée et la zone claire, 
qui sépare des autres les 25 % des observations les plus élevées;

• le neuvième décile (D9) est la valeur à l’extrême droite de la moustache, qui sépare 
des autres les 10 % des observations les plus élevées.

La dispersion des revenus est représentée par la « longueur » de la moustache. Par rap-
port au centre de la distribution (la médiane), les moustaches sont plus allongées sur la
droite que sur la gauche, reflétant la plus grande dispersion des revenus élevés.

Les revenus de transferts
surtout parmi les bas
revenus

Comment lire les 
graphiques en 
“boîte à moustaches”
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Dans le graphique G-6, si un contribuable perçoit quatre types différents de revenus, les
quatre montants correspondants sont pris en considération pour eux-mêmes. Cela explique,
en partie, la relative faiblesse générale des deux quantiles inférieurs à la médiane. En ce qui
concerne les revenus salariaux et d’exploitation, cette faiblesse découle également du fait
que certains contribuables n’ont exercé une activité lucrative que sur une fraction de l’année
2003 ou n’ont été actifs qu’à temps très partiel tout au long de l’année. Ils perçoivent ainsi
un revenu annuel plutôt bas par rapport à celui tiré d’une activité à plein temps exercée sur
l’ensemble de l’année.

Les revenus salariaux affichent la médiane la plus élevée, nettement devant celle des revenus
d’exploitation (respectivement 73 679 francs et 39 562 francs). En revanche, la dispersion
des revenus d’exploitation est plus marquée : le premier décile des revenus d’exploitation
est inférieur à celui des revenus salariaux et le neuvième décile lui est supérieur. Elle exprime la
diversité du statut d’indépendant déjà évoquée.

Pour les revenus de transferts, la médiane est de 32 472 francs. Bien que cette médiane soit
proche de celle des revenus d’exploitation, la dispersion est très différente. Les revenus de
transferts sont concentrés, parce qu’ils sont constitués essentiellement de rentes (AVS et 2e

pilier, principalement), par nature plus homogènes que les revenus liés à l’activité profes-
sionnelle et, en général, bornées par un seuil et un plafond.

La médiane et la dispersion sont les plus faibles pour les revenus de la propriété, le plus souvent
constitués de la rémunération de l’épargne, c’est-à-dire un revenu d’appoint pour la plupart
des contribuables.

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn franc
G -6 Dispersion des cinq types de revenus et du revenu annuel brut, en 2003

Ecarts les plus élevés
pour les revenus 
d’exploitation
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1.3 Catégories de contribuables

Sur la base de leur principal type de revenus, on peut classer les contribuables en cinq catégories :

• les salariés sont les contribuables qui tirent la plus grande partie de leur revenu total
des revenus salariaux;

• les indépendants sont les contribuables qui tirent la plus grande partie de leur revenu
total des revenus d’exploitation;

• les rentiers sont les contribuables qui tirent la plus grande partie de leur revenu total
des revenus de transferts;

• les autres sont les contribuables qui tirent essentiellement leurs ressources des revenus
divers ou des revenus de la propriété 3; 

• les contribuables sans revenu forment une catégorie à part.

La mixité des types de revenus à l’intérieur des catégories de contribuables provient à la fois
du fait qu’une personne a souvent plusieurs types de revenus et qu’un contribuable est une
entité pouvant se composer de plusieurs personnes. Le graphique G-7 montre néanmoins
que les catégories définies ci-dessus sont assez homogènes.

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de Genève En %
G -7 Répartition du revenu annuel brut selon le type, par catégorie de contribuables, en 2003

Les contribuables salariés et indépendants sont appelés actifs, du fait qu’ils tirent la majorité de
leurs ressources de leur activité professionnelle. Les autres sont appelés inactifs 4. 

Sans surprise, la catégorie des salariés est la plus nombreuse, devant celle des rentiers. Les
autres catégories sont nettement plus réduites, se situant au-dessous du seuil de 5%.

En matière de dispersion, l’analyse recoupe en partie celle faite par type de revenus, notamment
la forte dispersion pour les indépendants et celle réduite pour les rentiers (voir le graphique
G-6). En revanche, le revenu médian des indépendants est nettement plus élevé que celui
des rentiers, qui lui est presqu’au même niveau que celui des salariés.

3 Les contribuables tirant la majorité de leurs ressources des revenus de la propriété n’ont pas été groupés dans
une catégorie spécifique en raison de leur faible nombre. En outre, la catégorie des autres contribuables,
d’une taille limitée et formée d’un type de revenu très hétéroclite, n’est pas commentée.

4 Cette répartition en actifs et inactifs basée sur le type de revenus des contribuables et non sur le statut 
d’activité effectif des individus diffère de la définition usuellement employée pour la population active.

Généralement plusieurs
types de revenus 
par contribuable

Ecarts de revenus 
les plus faibles 
pour les rentiers
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T- 3 Contribuables, revenu annuel brut et quantiles principaux, 
selon la catégorie de contribuables, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn %
G -8 Répartition des contribuables selon la catégorie, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn franc
G -9 Dispersion du revenu annuel brut selon la catégorie de contribuables, en 2003
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1.4 Revenus selon l’âge de la personne de référence

Il s’agit de l’âge de la personne de référence au sens de l’administration fiscale, c’est-à-dire,
dans les couples mariés, le plus souvent celui de l’homme. Par conséquent, les contribuables
mariés ayant l’âge de la retraite peuvent avoir des revenus salariaux du moment que la
femme est encore active, voire être même classés parmi les salariés si le salaire de celle-ci
constitue la principale source de revenus du couple.

Au-dessous de 30 ans, quand le niveau de revenu est plutôt faible (médiane de 20 895
francs), les écarts entre contribuables sont relativement réduits. Le revenu médian passe
ensuite à une autre échelle pour atteindre 83 906 francs pour les trentenaires, 96 500 francs
pour les quadragénaires et 95 529 francs pour les quinquagénaires. Il chute ensuite pour les
plus de 60 ans et se fixe à 54 988 francs.

Le revenu médian est donc au plus haut pour les 40 à 49 ans. La dispersion est cependant
plus grande pour les contribuables entre 50 et 59 ans. Cela reflète essentiellement l’accrois-
sement des écarts de rémunération du travail qui se creusent à partir de 40 ans pour atteindre
leur apogée vers la fin de la vie professionnelle (voir le graphique G-12).

Pour les salariés, les quantiles inférieurs à la médiane sont quasi stables quand l’âge augmente
après 40 ans; la médiane progresse légèrement (de 104 450 francs entre 40 et 49 ans à 108
689 francs pour les plus de 60 ans, soit 4 % de hausse) ; la progression est en revanche plus
nette pour le troisième quartile Q3 (+ 9 %) et surtout le neuvième décile (+ 15 %).

Pour les indépendants, tous les quantiles progressent quand l’âge augmente après 40 ans,
même si la hausse relative est plus marquée pour les quantiles supérieurs à la médiane. Par
rapport aux contribuables salariés, le décrochement entre les moins de 30 ans et les classes
d’âge supérieures est moins sensible.

Logiquement, les revenus salariaux sont majoritaires pour les classes d’âges jusqu’à 60 ans.
Ensuite, les revenus de transferts sont les plus importants, leur part étant ténue pour les
moins de 60 ans. Les revenus de la propriété augmentent avec l’âge (accumulation de reve-
nus du travail et héritages). Toutefois, pour les plus de 60 ans, il s’agit aussi d’un effet méca-
nique : le niveau des retraites étant plus bas que le niveau de la rémunération du travail
(revenus salariaux ou d’exploitation), la part des revenus de la propriété augmente automa-
tiquement dès que le revenu total diminue.

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn %
G -10 Répartition des contribuables selon l'âge de la personne de référence, en 2003

Revenu médian 
le plus élevé pour 
les “quadras”

Les revenus de transferts
majoritaires pour les plus
de 60 ans
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Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn franc

G -11 Dispersion du revenu annuel brut, selon l'âge du contribuable 
(personne de référence), en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn %

G -12 Répartition du revenu annuel brut selon le type, par groupe d'âges du contribuable 
(personne de référence), en 2003
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2. Revenus selon le type de ménage fiscal

2.1  Quelques éléments de cadrage

Bien que les données à disposition ne permettent pas d’identifier les ménages avec la
précision souhaitée (voir « Définitions et méthodologie »), il est toutefois possible de
constituer trois catégories suffisamment pertinentes pour l’analyse de ce qu’on appellera
« ménage fiscal » 5 . 

• Les couples mariés, avec ou sans enfants à charge. Dans la plus grande partie des 
cas, il s’agit de ménages familiaux classiques. Il est toutefois possible que certains des
enfants à charge ne vivent pas avec leurs parents. Par ailleurs, d’autres personnes 
peuvent cohabiter avec ce couple (père, mère, frère ou sœur de l’un des membres 
du couple, par exemple), considérées comme des contribuables IBO distincts.

• Les familles monoparentales sont constituées, par définition, d’un adulte de référence
non marié taxé et d’au moins un enfant. Suivant l’acception courante du terme de 
famille monoparentale, ce type de ménage est normalement constitué d’un seul
adulte. Il est taxé au barème B (dit « barème marié »). En raison de la nature des don-
nées fiscales, des contribuables considérés ici comme des familles monoparentales 
peuvent cependant faire partie d’un ménage plus grand, lequel comprendrait, par 
exemple, le compagnon ou la compagne de l’adulte précité qui n’est pas le parent
de l’enfant 6. 

• Les contribuables « célibataires » forment la catégorie la plus hétérogène, regroupant 
tous les contribuables taxés au barème A (dit barème « célibataire »). Par  souci de 
simplicité, on parle de contribuables célibataires, mais les personnes veuves, divorcées
et séparées sont incluses dans cette catégorie. Surtout, cette catégorie comprend 
également la plupart des personnes vivant en union libre, chaque partenaire étant 
considéré comme un contribuable célibataire distinct, qu’ils aient ou non des enfants
en commun (la charge des enfants échoit à l’un des deux partenaires, en général la 
femme) 7.  En revanche, les adultes de référence des ménages monoparentaux n’en
font normalement pas partie.

En ventilant ces trois catégories par d’autres critères (actif / inactif; âge de la personne de
référence; nombre d’enfants à charge), il est possible d’appréhender diverses étapes 
du cycle de vie.

5 Le traitement fiscal différencié des enfants selon leur âge et leur niveau de revenu ou de fortune ne facilite pas
la reconstitution des ménages familiaux. Par souci de transparence, on ne considère ici que les enfants à charge,
qu’ils comptent pour une charge entière ou une demi-charge, c’est-à-dire [selon la loi sur l’imposition des 
personnes physiques (art. 14 LIPP-V) (D 3 16)] :

- chaque enfant mineur sans activité lucrative ou dont le gain annuel ne dépasse pas 13 600 francs (charge
entière) ou 20 400 francs (demi-charge), pour celui des parents qui en a la garde;

- chaque enfant majeur, jusqu'à l’âge de 25 ans révolus, qui est apprenti au bénéfice d’un contrat d’apprentis-
sage ou étudiant régulièrement inscrit dans un établissement d’enseignement secondaire ou supérieur, et
dont la fortune ne dépasse pas 50 000 francs, lorsqu’il n’a pas un revenu supérieur à 13 600 francs (charge
entière) ou 20 400 francs (demi-charge), pour celui des parents qui pourvoit à son entretien.

Par ailleurs, outre ses enfants, le contribuable peut avoir comme charges ou demi-charges des proches incapables
de subvenir entièrement à leurs besoins. Ceux-ci ne sont pas pris en considération ici.

6 En théorie du moins, il est probable que certains cas de parents vivant en union libre et ayant un enfant à charge
soient considérés - à tort - comme familles monoparentales. La distinction des familles monoparentales par rapport
aux contribuables non mariés avec enfants à charge est possible pour l’année fiscale 2003. Depuis lors, en raison
d’un changement dans la législation, les familles monoparentales ne peuvent plus être identifiées avec suffi-
samment de précision.

7 Selon les résultats du recensement fédéral de la population, il y avait 88 212 couples habitant dans le canton en
2000 (avec ou sans enfant), dont 8 095 vivant en union libre (9,2 %). Le nombre de personnes vivant en union
libre était donc de 16 190.

“Célibataires” au sens 
fiscal du terme
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T- 4 Contribuables et quantiles du revenu annuel brut,  selon le type de ménage fiscal, en 2003
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Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn franc
G -13 Dispersion du revenu annuel brut, selon la situation du ménage fiscal, en 2003

Quatre constats se dégagent de l’analyse des données par catégorie de ménage fiscal :

• les couples mariés ont des revenus plus élevés que les célibataires et les familles mono-
parentales à statut d’activité identique (surtout parce qu’ils se composent de deux adultes,
contrairement aux deux autres catégories de ménage fiscal);

• à l’intérieur des trois catégories de ménage fiscal, les contribuables actifs ont un niveau
de revenu plus élevé que les inactifs;

• les actifs avancés en âge (personne de référence) ont en général un niveau de revenu
plus élevé que les plus jeunes;

• les contribuables avec enfants à charge ont en général un niveau de revenu plus élevé
que ceux sans enfant. 

A noter que la distribution des revenus des familles monoparentales actives est très proche
de celle des contribuables « célibataires » actifs avec enfants à charge. Mais comme cette
dernière catégorie comprend les partenaires des couples non mariés auxquels échoient 
la charge des enfants (en général la femme), la comparaison peut être tronquée car on ne
saisit pas le revenu de l’autre partenaire.

Quatre constats 
de base
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La dispersion des revenus des couples mariés est grande. Entre les déciles extrêmes, le reve-
nu est multiplié par cinq (50 820 francs et 248 025 francs). L’écart dépasse largement le
simple au double entre le premier quartile et le troisième (77 410 francs et 165 621 francs).
Le revenu médian se situe à 113 685 francs.

2.2 Couples mariés

La moitié des couples mariés n’ont pas (ou plus) d’enfant à charge. Pour l’autre moitié, rares
sont ceux dont le nombre d’enfants à charge est de trois ou plus, raison pour laquelle ils
sont regroupés dans l’analyse.

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn %
G -14 Répartition des couples mariés selon le nombre d'enfants à charge, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn franc

G -15 Dispersion du revenu annuel brut des couples mariés, 
selon le nombre d'enfants à charge, en 2003

Plus que du simple au
double entre Q1 et Q3
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G -16 Dispersion du revenu annuel brut des couples mariés, 
selon l'âge de la personne de référence, en 2003

Le revenu médian des couples sans enfant est de 97 583 francs. La différence avec le revenu
médian des couples avec enfants à charge est relativement grande : 120 456 francs pour
les couples avec 1 seul enfant à charge, 132 081 pour ceux avec deux enfants et 137 616
pour ceux avec trois enfants ou plus à charge. Cependant, plus que pour le revenu médian,
les différences de revenus selon le nombre d’enfants sont surtout marquées pour les revenus
au-delà de la médiane. Par exemple, la différence de revenus entre le neuvième décile pour
les couples avec 1 seul enfant à charge et ceux avec trois enfants ou plus dépasse les 100 000
francs (respectivement 243195 francs et 354 930 francs). Autrement dit, les contribuables
les plus aisés ont tendance à avoir plus d’enfants.

Du point de vue du cycle de vie, les revenus progressent jusqu’au seuil de 60 ans, culminant
donc pour les couples dont la personne de référence est âgée de 50 à 59 ans (134 001
francs). Les revenus des 60 ans ou plus sont en revanche nettement plus bas (86 751
francs). Leur revenu médian est même inférieur à celui des « jeunes » couples (personne de
référence de moins de 30 ans; 96 445 francs) 8.  Pour les classes d’âges entre 30 et 59 ans, 
le revenu médian est relativement proche (écart de 12 794 francs entre les 30 à 39 ans et les 
50 à 59 ans), alors qu’apparaît un décrochement pour les revenus supérieurs à la médiane, notam-
ment pour le neuvième décile (écart de 65 923 francs entre les 30 à 39 ans et les 50 à 59 ans).

Le graphique G-17 illustre l’entremêlement des effets de l’âge et du nombre d’enfants à
charge. Les couples dont la personne de référence a moins de 40 ans ont un revenu médian
très proche, quel que soit le nombre d’enfants à leur charge. En revanche, pour ceux qui
sont plus âgés, le revenu médian varie de manière sensible en fonction du nombre d’enfants
à charge.

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn franc

8 Quand on prend l’ensemble des contribuables, le revenu des contribuables dont la personne de référence a plus
de 60 ans demeure supérieur à ceux dont la personne de référence a moins de 30 ans (voir le graphique 
G-11). Cette différence s’explique par le fait que, dans ce cas-ci, les bas revenus des jeunes célibataires 
sont pris en compte.

Progression du revenu
jusqu’à 60 ans
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G -17 Revenu annuel brut médian des couples mariés, selon le nombre d'enfants à charge
et l'âge de la personne de référence, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique
1 Trop peu de cas pour être significatif.

Canton de GenèveEn franc

G -18 Répartition des familles monoparentales, selon l'âge du parent ou le nombre d’enfants
à charge, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn %

2.3 Familles monoparentales

Le cas type de la famille monoparentale est celui d’une mère d’une quarantaine d’années
qui habite avec son seul enfant. Dans 89 % des familles monoparentales, le parent est la
mère et 44 % des parents sont quadragénaires. Le parent a moins de 40 ans dans 35% des
cas et dépasse 50 ans dans 21 % des cas. La plupart des familles monoparentales ne comprend
qu’un enfant (59 %). La proportion de celles avec deux enfants à charge est de 33 % et celles
avec trois enfants ou plus de (8 %).

Malgré la relative homogénéité des contribuables faisant partie de cette catégorie en 
termes d’âge et de nombre d’enfants, les revenus entre familles monoparentales varient

Surtout des femmes 
quadragénaires avec 
un enfant
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fortement 9. Entre les déciles extrêmes, le revenu est multiplié par quatre (respectivement 
32 281 francs et 130 799 francs) et presque par deux entre le premier quartile et le troisième
(50 865 francs et 97 471 francs). Le revenu médian se situe à 72 613 francs.

Le revenu médian est de 69 248 francs pour les familles monoparentales d’un enfant à charge
et de 77 772 francs pour celles avec deux enfants. Contrairement aux couples mariés, le
revenu médian est ensuite légèrement plus bas pour celles qui comprennent plus de deux
enfants à charge. En revanche, les quantiles supérieurs à la médiane augmentent avec le
nombre d’enfants à charge.

La progression des revenus selon la classe d’âges est nette, le revenu brut médian des parents
quinquagénaires n’étant pas loin d’être le double de celui des moins de 30 ans (respectivement
84 957 francs et 45 155 francs).

G -19 Dispersion du revenu annuel brut des familles monoparentales, 
selon le nombre d'enfants à charge, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn franc

G -20 Dispersion de revenu annuel brut des familles monoparentales, 
selon l'âge du parent, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de Genève

9 Rappelons que les contributions d’entretien et les pensions alimentaires sont comprises dans le revenu brut 
des familles monoparentales.
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Le graphique G-21 confirme que l’effet d’âge sur le revenu a tendance à primer sur l’effet
du nombre d’enfants à charge pour les familles monoparentales. 

Certaines combinaisons sont toutefois trop rares pour permettre une vision d’ensemble.

G -21 Revenu annuel brut médian des familles monoparentales, 
selon le nombre d'enfants à charge et l'âge du parent, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn franc

2.4 Célibataires

Dans leur très grande majorité (98 %), les célibataires n’ont pas d’enfant à charge, ce qui
est logique compte tenu des catégories formées (le seul cas de figure possible est le parent
qui a la charge de l’enfant dans un couple vivant en union libre). En termes d’âge, les 
« extrêmes » sont les plus nombreux : 32 % des contribuables célibataires ont moins de 30 ans
et 29 % ont 60 ans ou plus. Ces deux classes d’âge sont celles qui affichent les niveaux de
revenu le plus bas, surtout parce qu’elles concernent une majorité de contribuables inactifs,
plus précisément des jeunes adultes en formation et des retraités.

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn %
G -22 Répartition des célibataires selon l'âge, en 2003

Beaucoup de “jeunes” 
et de “vieux” parmi 
les célibataires

1 Trop peu de cas pour être significatif.
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Pour les autres classes d’âges, les écarts entre les revenus sont importants et dépassent large-
ment les ratios observés pour les couples mariés et les familles monoparentales, bien que les
revenus médians y soient plus bas.

Pour l’ensemble des célibataires, la médiane s’établit à 44 219 francs; entre les déciles extrêmes,
le revenu est multiplié par quarante (respectivement 2 700 francs et 107 177 francs) et par
près de quatre entre le premier quartile et le troisième (19 675 francs et 74 859 francs). 
Ces grands écarts s’expliquent par la présence de bas revenus pour chaque classe d’âge,
essentiellement des contribuables inactifs. A partir de 30 ans, le premier décile et le premier
quartile sont quasi stables.

G -23 Dispersion du revenu annuel brut des célibataires, 
selon l'âge, en 2003

Source : Administration fiscale cantonale / Office cantonal de la statistique

Canton de GenèveEn franc
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